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,1060. Lettredu Roi au duc d'Albe, écrite'deMadrid, le 17 octobre 157L'
Le duc de Medina-Celi est partí' de chez lui; le 22' septern~¡'e, pour allers'em.:.
harquer ':' il' meUra' tonte ladiligence' possible' dans' son'voyage~ Le' Roi' désire
qué le-duc .d'Albe, prépare les informaiions dont le 'duc de 'Medina-Celi aura
besoiri pou,r se diriger' daÍls son gouvernernent.--.-...:. Il aapprls avec beaucoup de '
peine l'arrestation du duc de Norfolck (1); rnais cela ne doit pas empecher d'exé
cuterJ'entrepris~, projetée,á la premiere occasion favorable. ~Puisque le duc

\,

i,

, (1) Le secrétaire du duc de Norfolck'avait été pris ala fin du mois d'aotlt, pour 'avoir envoyé,

d'apresles ordres de son maitre" 2,OOOécus acertains confédérésduNord, par 'le nioyen' d'un

marchand, qui découvrit la' chose a CecyIl. Le chifre' dont il se' servait étant tombé au póuvoh·

de ce ministre, onconnut(ou~ela nég~ciation,et,. en conséquence; leduc lui-meme fut arrcté
et enfermé; le 7septeinbre; a la,Tour de Londres. Voy. les Apuntamientos de don Tomás Gon- '

zalez, dans ,les Memorias de la real Académia de historia de Madrid, t. ~II, p. 366.,

:'. 1058. Lettredit~Roi au ducil'Albe, écrite'de,Madrid,le 4.octobre157!:
Il acOlnrntiriiqué' au duc de:Medina-Celi, qui a pris. congé"de lui le,27. sep
teinbre, ses intentions relativernent a l'entreprise d'Angleterre. :-' La ~flotte qui
doit'triuispórter"leduc, etles' navires chargés delaineset de rnarchandise,S,qu,i
iront 'sous sa' cons~rve, sont prets, depuis plusi~urs jours, a: Laredo; -. Le "duc
emmime avec: lui 2,000 hornmes d'infanterie, répartis en six cornpagnies, sous
le .commandernentdumestre de, c~rnp Julian Romero: -., Le Roi recornmande
au duc' d'Albe de: loger'ces' tro'upes~ de .'maniere qu'elles 'íncornmodent l~:moins

possible: les hahitants.'~Le due' de: MediIia~CeIi a:'reQu,les'ins~ru~tions,~qui

ont paru'co'nvé~ables'::' entre au~res,: JI' á été chargé d~ 'rnaintenir les píac;ard~

'et ordonnancesfaitspar',le: d~c d'AUle,a',qui; d'ailleúrs, if commtÍnique~a;s~s
in~tructiotisoriginales~ a son arri~é'e.'· , '"' ' . " ";': 'i

, Liasse ~47•. ~.-. ~

" ,1,059., ~~tt~e, ~u, s~ign~,~~: de ivoi~carmes, au Roi,'é~rite «eJ3~u~~lles~;,l~'
,15 octobreI57~.,~e dued'Albe'lui a déclaré quel'intention du Iloi étaitqu'il
,optat e~tre la _cha~ge de chef d,es finances et le gouvernementde Hainaut., 11,3
,~onné lap~éférence a ce derr!Íer."Mais iI supplie le Roi de lui écrire, une lettre
qui puisse sauver son honneur. -Jllui rappelle, ~estrente~deux années de ,~er7'

vi~e,. e~c. (Trad~ du' fl'aiu;.) , '

T
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esfd~av,is'd'attendi'e ~"p6ur .conférer: le ,litre, 'tie' comte a.Noircarmes·; que"l'on
voie. cómment tournerai son; indispositión,: tttRoi 'croit fdevoir:différeraussi lá
éoncessiondu 'meme<t'itre' aBerhlymont;; afin'ne; ne I'pas 'inécontenterNoir~
~armes);-~-n charge le duc id'emniener::avec 1uL Laurent~: :&ffiéial: deScharem,¡,
berger, pour :venir le servir eO'qúalit~de' ~ecrétaire' de la'langue'allemande~;í: :',;
~':i:' '.';':::;" " :.'. ~ ';:';'';"j;., ,:\1~; O¡,.' :':::;.' ji ,Liasse547.:> J',

";¡if)'On lit, ~u" a~s decettele'íi~~;de lamáii(<i~ Phiiipp~ Ji: °VlúznÚa9óra:~1 ca'fden~(y Rü~'
Gomez, y Velasco, y el prior quando venga (todos en pm'ticular, por no ocuparse), y despues sacad
!os.(puntos'deUa :sob,re¡que sea' menester:pltiticar.,pil1~aque :se ,juntan á verlos ,: y se' iresponda ¡(Que le
c~rdina~: ,Ruy ;Go~ez, .:Velasco'eLle 'prieur. ason,arnivée, vóient .cetteJettre (toos:én tpar.ticúlier).
'Ensuit~ vous euextrairez les':points iSllr lesquéIs; ilserá,:b~soihde délibéi'er;;}pour' ;qu~ils :se )réui
Dis$en~dmpl'enileilt ~oDIía~ssance, 'et ·décident ,ce"1Ju'il 'y ~ura¡a 'J xépondreJ) '¡., ,',:~';¡l:,<; o'í ~lh

: -iJ ((~) S9~pecho,que; .por.~salir los :qtle se lla!& juntado á,quer.er ~ef. o'p1''ot~tores (de ¡l~ pálriá eón ¡su iinten...
~ion, etc. ,.:";~'>(~ .'{ .. '~, ..~ .3 \;::. '.. ·-:,..~t~; i'¡~ "~í\ ,., ~~f~~J·: f¡\ ';\; ~;·i¡ \r,'}J~ ;?'.:1 ~:-;:lf¡~;:r:

afi~

..:'~:~ ".~,.• :.. _~~'I.:~'.:. ''!o''
.' ... ,;' . ~ .",; .: .:.' .

¡' .~:

, , i06i~'L¡~ti~e du du~',d'Albe' ~~.·Roi,.'~crÍt~.d~B·~'uxelles, le :19;,'octobr~
'~57 t(,.).)l'~ép~nd ,a phlsie~rs íetÚ~~ dU,Rof,ei 'Í1ot~~ment' a ,celle 'du:14 :~~,p~
i~.iÍlb¡,e (11.ól(51).:-"Gil est,océup'é'a dr'esser rétat de l'argentqui,a.été dépeÍlsé
a~~', Pays-Bas:pour. faire juger, dec'equ'a :coftté'l'eIltreiíen ,4es !roupes, l~,dtic
dlt que les q~atre régiments quela 'duchess.e dePar~e '~vait sur pi~d, 10rsqu'iÍ
arriva dans ces provinces, et celui du comte Albéric de' Lodron qué'lui-meme
y amena, ont entrainé une dépense de quatre millions et tant de mille fIorins.
Dur~ste~ toutes le~' tro~pe~ Iicencíées 'ont'-refi~-leúre~tier ~aYement.,-":Afin

de' re-mpÜr les intentions: d~ Roí; ilécrit'au ~ont~ao~ Garnica uÍ1~ l~ttréoiIillui

explique i'importance de l'établissementdu 10e et'du' 20~·deriie~. Le Roi 'retÍrera
'Oe ces impóts tout e'e 'qu'il votidru; mais S~M.n~ 'sa~r~üt sefaire,une'idée deJa
peine' qu'il:a eue, etdes oDstac1es 9u'il á':rencontrés de l~pa~t des minis'tres"au
pays, avant de parvenir a en organiser la perceptio~~ ni les tetes qti'il a'faít
tombel"- ni les priviléges qu'il a abolis, n'avaient excité autant de réplignance
~t· d'opposítion.•,-'. 11 persiste' dans l'opinion qu'il a,exprimée ,précédemment
su;r,-Je comptede d'Ennet~eres,-o quiécrit aux, 'memb,res du :conseil eta,,d'autres
!ou.t ,ce ,qui se faí~a, Madrid."-",, Ilnotifiera aCourtewille lesintenti9ns du Roí;
~J s~up<ionne:_que ceux qui se:sont-érigésen protecteu~sde la patrie (2), l'-en~

gag_~ront_a.dire, qu'il :estpreL.a :allerseI:v!r: -le Roi;aMadrid" et ,qu''¡~ le lera

11\ D[ R
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(f) Ala marg~ de ce passage, il est éérit de la main du Roi: Holgara que dijera si hay aiguno
en Alemania que nos pueda lebantar caballos~ que enfin este les pódria llevará Francia (Je souhai

terais qu'il (le duc) nous dit s'il y aquelqu'unen Allemagne qui jnit lever des' chév~ux pour
nou8, carcelui-ci pourrait conduire en France ceuxqu'illeverait)~~,:; :.",: ' "'" ,1. i '

(2) Gilles du -Mont, né aPerwez, au Brabant wallou, provincial' desCordeliers.1l succéda;:
, en 1570, ajean Mahusius ou Mahieu, et mourut en 1577. GAZET.';' ,;~ ;;', ",,' " .,..~!,;.;~l,

aussitót que l~ lui permettronfses affaires , afin q~e' d'Ehnetieres y' remplisse ses
fOllctions, dans l'interval1e.,Mais leduc ,se proposé,delui déélár~r <¡u'il fatit ,qu'e
le secrétaire' ailleavec lui,' el ~qu'en conséquenc~;: il. doit ::voirs'il' peut faire le .
voyage ,; ou' non. Dans' la riégative, le' duc ernrnenera Berty, a qui il 'donnera
Vander Aapo~r successeur·. -,11 fera toutsonpossible, afin de,laisser.le, due
deMedina instrili'td~:¿~ qu'iÍ eonvient qu'it' sache pou~le, se~vice de Diert et'du
Roi.~ Le 'co~t~ dé: Mo~teagudoal.lra rendu eOplpte 'au Ro(de Ce qu'il ;négócia
avec 'le duC de' Baviere, ,pour',qú:e les Pays;'Bás:'fussent .'eO~pri~ dánsl~: 1igu~

de Landsberg~ Dan8 é'ette,affáire~ l¿ co~té a'fait t611t'~e:'qu'on'pouvaii attéiídre
de lui : mais,' ét:lnt ambass'adeur ordinaire, jIta' traíta: c¿niITle~ le~affairesó~di~
naires',' ~rainsi' ilne p~tpe~súade~'a l'Einpere~r,: de 'p~r1e~"au duc~'q~and'ee
prince étáit ~ Vlen~e':' S.':M~ l. ne Í~ fit qu'au, dépa~t du-'duc~ ir laehasse," et
cela afhi:qu~ le duc lie putlui r~pliquér sur: sa ~ésoluti~Ii.< ..:-,' Si, 'é¿~rrle l~' duc
de Baviere ~e demandait, fe'Roi cut 'env~yé quélqu'~n:cha~gé partic~liere~

.ment de eette négociation, l'Empereur n'aurait pu, s'excuser de la suivre durant
le séjour. dudit duc asa cour; ,et elle' aurait pris une autre tournure. Ilest .tres
facheux gu'il en soil' ainsi :'car ils'agissait d'une des choses ,les plus impo¡'~

,tantes pour le' service du Roi. '- La négociation avec le duc Erie (de Bruns
wick), pour l'attirer auservicedu Roi, esttout a fait rornpue: il n'a' pas été
possible de le faire renoncer a la prét.ention, qu'il forrnait, d'avoir un gouver":
nement (1). -' Le duc recommande au Roí, pour quelque mercede, l'évéque ,

T de Deventer (2), run pesrneilleursprélats qu'il y ait aux Pays:'Bas~ et qui a plus
de peine, aluí seuJ, dans le gouvernement de son diocese, que tous les autres·.

,Jusqu'a eette heure; les revcnusde' son évéché n'atteignenf pas 1,500 écu.s.
Illui recornmande aussi le haron deChevereau, 'qui servit si bien lors de l'in-.
vasiondu prince ,d'Orange. --:- Il 'envoie la requéte du 'colonel Mondragon pour
le commandementdu chateaud'Utrecht,. en demandant que léRoi' réconlpense.
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les servicesde cet; officier supérieur, comme·il.lemérite : ({ Je' puisassurera
J;,V. M.~ dit-il, qu'elle apeu d'homm~s '~onime lui. dans tous ses États,et qui

'. ». aient fendu un meilleur compte de tout ce dont ils. ont été chargés (1)~ »';.~ ..'<
, ' . Liasse 546.. ~ ... .

'1062. Lettre, du duc' (J,'Albe 'au'Roi, écritedeBruxelles, le 51 'oct~bre
1571. Il 'répond '~ux lettresdu 'Roi, concernant le conseiIi~r Remird,' qu'il a faíl
éxaminer,cequi :iurait pu rés~lter~ a 's~ charge~'des information~ prises ~ur)és
tr(n~bles 'passés, etdes'proces'quien out été la'súit"e'; que, ju'squ;a cette heure','
on n'y a 'trouvé rien 'quil'iucriniinat' d'une mani~re c1aire, etéyidente;' qu'il y'a
'.¡ ... , .'. ,. ' ..•.. ,.... ; ,. '.' '., , ' .', .'.' , •.,,', . • "

bien contre lui quelque petite apparence .ou soup~on, mais que cela nesuffit
pas p'our servir de, foIÍdement' a une accusatio~ (2). Le'duc ajoute que, a I'égarJ
des' choses dans lesquelIes Renard a étémelé av'an! són arrivée aux Pays-B~s~
~lles lui'ont paru'trop anciennes pours'en occuper. ., '. ...,

. . Liasse 546.

'<:(1.) Voy. le texte de cette .Iettr.e dans la Correspondance, n°, C~LXXV.¡ , .' ", . ": .,,:.:
(2) •••.• Aunque hay una pequeña sombra y apariencia, pero no tan sufliciente que.: se' puedá estribar,

8obrella.·.·: .. ,,', ,; .'., ',.' .::·"i"r.;; ;i:]~> .\

(5) Materia cruda, que aquí llaman.': .:,:'. \ :.... '; ,. .". .;.:' ;;.. (: :' )'..:: ,!;' ;: 1- ;.¡

-
1065. Lettre du duc d'Albe au Roi, écrite d~ Bruxelles, le 4 novernbre

1571. Une attaque de goutte qu'il a eue le 2i octobre, lé fait tellement souffrir;
. qu'il ne sait meme s'il· pourra signer cette ·lettre : .aussi se bQrnera~t-il aentre~ .
teriir le Roi 'de I'affaire du10e et du 20e denier. Il aappris, par"une lettre de
()ayas, la perplexité dalls laquelle S. M.se trouve, voyant, d'uIie part~ corribien

. ces impóts déplaisent au pays, et reconnaissant, de I'autre~ leur nécessité. pour
le payement des dépenses publiques.-Il rappelIe les modérations qu'il a fa~tes a.
I'alcabala, notamment sur la répétition desventesetsur les matieresbrutes(5).
- Ayant donné ayis aux. états de ces modérations, et les ayant invitésa rem~ .
plácer les accises qu'ils percevaient sur les quatre especes du paín, de la viande;
du vin etde la biere; tous sont venus lui faire des représentations; priur qu'il
.ne donnat pa's suitea lalevée du loe etdu 20e

• -"Comme' ils'alléguaient l'in~

téret des manufactures et de la peche, 'lé duc chargea le conseil de modérer
l'impót sur les produits manufacturés destinés a l'exportation. Apres trQis ou

,
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(t) ..... Me viniéron á decir que no sabian moderar ninguna cosa.
(2) Los satrapes. Le, duc veut désigner parla les personmiges principaux du pays, qui étaient a

l!l tét~der.oppositio~"tant «;lanslesconseils,que dans'les,étaís ,des province~> ",

. :',(~)L() prí~cipal,queti~ne es tener v.' M. en sUlma~o ,todo lo qtie ,quisiere ,sac'ar:destos Estados" dónde~'
~asta aquf,,:por. unflorin,'que sacaba dellos, les habia de !lar 'de'suspreheminencia~' rea~estodo 'cuanto
ellos sabian pedir, y darselo con una desautoridad tan grande á V.M.,q~ecierto, señor, como y~'lá

hallé aquí, y el señorío qu~ yo.ví tener á y.- M.' en ~llos,yo, 'qu'e soy un escudero ilascido de la lierra~" no
lo tomara de aquella manera. ,;' " '" :.' ,.: ',',',,' , ',:? "o,

(4) A mí me han querido hacer miedos; pero mas habrian de saber y poder. para meterme le.: '1,;

'qoatre jours de ,délibérati~ns,··auxqúelles,il n'assista pas;le'~co~se~rlt.ii 'fit~9~"

naitr~ qu'il ne pouvait rien modifier (f)..-'Alors le 'ducD:l0déra l'iJnpót sur les
prod~its" des: manufactures et de la peche national~, sur, 'les matieres employées
,a !~prép.aration :de~draps, etc:~'rnais en déclarantquecelase faisaitpar pr()..
vision ~t maniere d'essai; 'que le Roi deme.urait en droit de .p~rcevoir tout ce 'qui
lu.i,avait. été accor~é. '-'. Il répondit dansce sensaux états,·.q~i ne s'en nion~

trerent pa~"satis~aits, par~e qu~ les.satrapes(2) ne le permirent" point:~Le du?
rappelle ,au' Roi ce qu'il lui, a écrit plusieurs: fois. sur, l'irnportance, de' 'ceUe

. ~ffaire.'-,· .C(' Le poín,! principal, dit..il,c'estque V.,M:.: peut.retirertout·ce.
~ qu'élle ~eut de cespays, OU jusqu'iéi,pour,un florin qu~on luiaccordait, elIé
»devaitJeurdonner tout' cequ'ils 'deinandaient de ses prééminences royales,
»et faire, cette concessionde telle rnaniere.que"certes, dansl'état OU je trouvai
)'lescho~es'ici ,'e.t en con'sidérant 'la' souverainetéque V" M. Yexer~ait, moi, qui
Í)' ne sui~ q~'unsimple~cuyer, je ne Taurais:pas so~ffert: (5). »'-. Le'motifqui
fait agir ceux du'p~ys, c'estqu'ils ne peuyent plus,- comme parle pássé, dicter
la loia'leur"souverain: c'esf la ce quica~s'e leur'mécoritente'ment, ce'n'est ni
l'intér~t aes man~factllres etde la p~che,ni aucune autre chose.~Oua voulu~
júsque dans le ~onseil,lui'.inspirer des appréhensi9ns ,sur les conséquences de

, . " .,.., . .' . . l,

sá eonduite; mais il faudrait qu'ils en sussent el pussentdavantage, pour lui
faire peur' (4).~ 11 est prob,able que d~s démarches' seront faites au'pr~s du Roí,
pour éh~anl~r sa', résolution.'C(·S'ils trouvent de la ~ollesse:dans V. M., l'affaire'

T '» est per~ue. Et gue' N. M. ne' pens~ plus jamais'alor~ ala' rétablir commé ellé
»est aujourd'hui; qu'ellene pense pas davantage aetre seigneúr de ces pays.Ell~
» peut etre certaine,d'ailleurs, qu'une foisl'impótétabli,- il n'y' aura personne,
» aprestrois mois; qu~ en, parle, encore~ 'carles,gensdupayss?nt' toujours tel~ ,
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». :que 'les dépeint Jules-César (1). ':&- Leduc termine~,endemandantqueceu.e

lettre nesoit vue de personne .(2)~. ... ,.¡ . .... .

Liasse 046.
. ~-, ':. ' .

i064. Lettre du secrétaíre Albornoz'au ~ecrétaire (Jayas;.écrite-deBruxelle~;
le4 novembre 1571. Le duc a, .dans ces derniers temps,-sí cruellementsouffert
de la goútte, qu'Albornoz l'a cru ·perdu.· U va' un' peu mieux;mais v~ilau~e
année, qu'il ne peut faire chose, ni grande ni petite, sanss'exposer asevoh~

désobéi, comme celui qui: aÚend l'arrivée de "son successeur désigné(5) ;~t;
pour cela,. Albornoz tl'ouve que c'est la plus grande cruauté .q~i se soit j~~ais
cornmise contre .un hornrne, Sllr la terre,que de ne pas lui donner' s~n congé~

. . ' . Liasse 546~ , ..,

i06a. Lettred~Hopperus au Roi,écrite de Madrid, le 8nove~bre)a}i:
Il y expose les' difficultes que' rencontre l'introduction des ,loe.et'·20e deni~~s~

ainsi que l'avfs des principaux et des plus'fideles ministres du' Roí sur cette
matiere.~ Un~'des difficulté~'lesplús 'con~idérábles corisiste en ce que leduc
d'Albe n'a jamais I110ntré aucun mandernent duRoi, touchant"la levée des fO~

et 20é deniers, ni aux .états, ni a ceux du conseil; 'allssi les' états se refúsent~

ils acroire qu~ la ch¿se procede de la volonté oe 8.1\'1., et l'attribuent-ils aceÍle'
duduc seulement, lequel ne veut re'ccvoir aucune' rep'résenta'Üon contre. ses
órdonnances, ni les. envoyer au Roi, ainsí' que cela s'est prátiq'ué de tout temps,
,en de semblables affaires. '-' Une aútre 'difficultéest que tous les états, ~nani

me~ent et sans avoir cornmuníqué entre eux, représ~ntent les ~oe et 20edeniers
comme des moyens qui tendent a l'entiere ruine du péuple. -.. Hopperu's ine~ ,
sous les yeux' du Roí 'les lettres qu'il a re<¡ue~ 'de l'éveque d'Ypres el' de Í'abbé
d'Anchin. - Il conclut, e'n présentant 'au' Roi un' mé~oire qú'il a rédigé sur' la
matiere (4). (T~ad. esp. du franr;.)

afi~

, . ~ "

. .'
(t) Si hallan blandura en y~ ,M., :el negocio va' perdido. Yno piense V. JI. jamás volverle· á entablti~

~omo ago~a esta, y sin-elloV. M. ~oJliense ser señor destos Estados~ y seaV~ ·M. cierto que·. dentro'd~
tres meses. que esté puesto; no habra hombre que hable en' ello, que son de la misma condicion que dice
Julio Cesar......,'.; .. , .:\J

:,' (~)·.Voyez le texte d~ ectte Jettre dans.la Correspondánce~ n° CCLXXVt
, (5) Sin esta'r .subieto á desauthoridades, como quien está en residencia• .' " '. "' ...

. ~; .. :-..

- ." (4) c.e.·mémoire n'es.t pas, dans Já liasse. . ,! " ..
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-'(1) .:~ •• P~rque cierto tengo 'muy creidoque: la: interc8s~ion~ :ruegos~ !¡':méritos de: ;losbienaventuradoll
sanctos~:. cuya~ son, 'han sidóy son la' principal'causa' para que' Nuestro Señor aya: tenida:-poJl' biénidCl
conServar enéssos,Esiados s~ (ee'caiólíca ysanctiJ'religion~." . ". ,~ ":'ti' >,;,., ~;.; ,; ,':; :::~ , -y.') ~

':, i068;. ~ettreduRoi au duc'd~Albe, écrite:de Ma~rid, le'14 nnvembre' 157t~·
Puisqll'iÍ n'y'a 'pas D1óyen d'obtenir'dé la mere'de don Ju~n,qu'ene.se·reiiredans:

uri'monastere des Pays~B~s,. fe .. due tacher~,. par persuasion .o~ .autrement,:d~
l'emm'.ener s~r l~ flotte'q~i le, transportera en Espagne~:-''Sitoutefois on pou~

vait: etre certain qu'elle. ne ,se,:remariat pas,:et qu'eÍle: véeut. convenablement,.,.
oupourraitlalaisseraux,Pays-Bás. ',1" ,'.' 'n', . ,'-~',,~:,::,

.......... ", .,',_ , : '.'., .... '... ,.. '. . 'Liassea"'.7.: .. ', .,... i.'.•. ,_,
. .. "... .: :-' ... ~ . ~ ',' ~ -.

, {067. Lettre du Roi' áu duc d'A.llJe,: écrite,de "Madrid,,' 'le 14'novembre 1571: '
La rigueur ,avee laquella on, pr~eede, en Angleterre~,contre le duc, de' Norfol~k
el les,autres prisonniers laisse,. pour le moment,. peu: d'ouverture al'entreprise
projetée; mais' il espere 'qu'ilplaira a Dieu'dechanger les ehoses.de maniere
que sa bonne inténtion puisse seréafiset. - 11, ~été:tres-satisfait dé la fa«;oIf
dónt le 'd~e: a amené leseiguEmr de Noirearmes asedémettre' d'e la eharge de
chef"des fhia~ees: iIée'rit ilNoircarme's la Iettre désiré~ par celui-cL-'•.•. 11 a été
~verii q,ué eéux 'des ,Pays-Bas, se plaignen't.que l'onexporte' d~srelique~ de
saints·,¡ des images. anciennes et autres, ehoses sem,blables, dont. ils;' font grand,
cas~ Illui' parait qu'ils ont. raisan" surtout en ce temps. neharge le- duc: de tenif- el
bl main il: ce que ee.tte exportation n'ait plus lieu:, et pactieulierement al'égard
<les reliques;·.earc~ sont brencertainement' l'intereessi~n, les prieres et les mé~
.rltes"des;' saints,: qui ont été la prineipale cause de'la eonservafioli;' dansfes
PáY~·~Bas,. de lafoi etde la'religion' eatholique:(I). . . . .

. Liasse" 547:, :, .:.:

. .

·¡':,t06~;: Lettre,du: Roi'aw duc: de-i Meáina-CliU, 'écritedeMadrid) LeAl ho-
venibre i a71. ~ 11 ,lui:' envoie Tes instrúction.s, ef letires :n~éeessaites'-p(j1i~ l'exér1
cree de la cl'úlrge qllH fui aconfiée" ~eÍl espagn,ol; en fran~ais et en alleman&:~

11 espere que: Je due póurra bientót se meUre enchemin. - Les cent -mille
;!é~us" en, or .efe~ ,argent,.,q~i~ lui ont~t~ ad,ressés, de, 8éville,,: il ne , pourr~, y
~oueher,. en .tout ou en, partie; ils doivent etreréservé's.polir l~expédition d.'An~,
gleterre. , . " ' '" , . ' ,1 ,/;".:

"NI
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.. ,:. i 069." Lettrede la reine Élisabeth ·d~Arigleterre:a. Philippe"Il~~ écrite: de _
Westminster, ·le .t 7 .décembre i37 f. Elle.lui fait· part des'rai~oris'qui' l'o.nt.
forcée. de rénvoyer sb~amhassadeur ~on Guerau de Espés (i). -'..Elle estpréfe'

~ (f) Élisabethécrivit, sur le ~eme sujet, a~ du'c d~Albe, l;lle't~re sui~~nte, quf existe' en originai;é

auxArchives du Royaume, -coiJection des' papiers d'Éta( registré intitulé N¿goclations' d'Angle~ .
terre, t. IV : « Tres-cher et tres-amé cousin, il ne sera besoing vous faire icr récit combieridEt

» temps'y a que nous a esté mal ag~éable Guerau d'Espés, lequel nous a esté envoyé de par le

» Roy catholique, nostre bon frere, pour tenir icy la place du seigneur Gusman de Silva, per-

) sonnage quise porta:au service dudict Roy; sonmaistre, fortbonorablement et sagement,et a
» nostregrand contentement, ny 'encore 'en quelle maniere nousfeis~es;requeste,tarit pa~ noz

»létt~es que messages audict -seigneur Roy, que qu~lque autre de meilleure qualification fust,
) "encoreenvoyé en son lieu: quoy estant faict, nous estions et encore sommes prested'envoyer .

»personnage de mesme qualité, pourveu qu'il soye traicté co~me a ~mbassadeuretministré.

»' púbÍicq apparti~nt,pour tant fui~~l~ nourrir. et e~ireteni'~ la mUíuelIe amitié~ I~quen~ ;vons

:ttousjours euea cueur de la' te~ir' et c~nserver, en nostre en'droict, envers nostredi<!t bon fr¡;r~.'
) Mais qu'a esté rocca~ion'que cest homme, tantn~alp~opre et idoine el' disagréable, n'ai't'esté;

J révocqué, ny encoÍ'es quelqué autl'e personnage plusconvenable a une telle chargeait'esté'

» envoyé, il nous est incogneu; et toutesfois trouvonseslre 'chose ' tres:-certaine: et manif~ste-

) ,ment approuvée, que Iedict d'Espés n'aye en rien amendé ses conditions, mais bien de: plus en, afi~
)' plus multiplié ses practiques tendans au destourbier dé ~ostre Estat, comme ~n t~scbant, de:

~ corrumpre noz subjectz,. en esmou~ant rébeliion, et"en promectant a,ceulx qu'i~ a tro~ve~ mal;

~ disposez (ce que nous espérons qu'iI ne sera jamais en sa puissance de le faire) que le Roy,

• nostredict bon frere: leur donneroit ayde ei les soubtiendroit contre nous, avecques plusieurs'

;9 ~lUtres choses semblables, tellemerit que ne pouvons'endur~~sa plus ló~gue demeure icy,- no~'
J plus que d'une personne qui secretement serche par tysons allumer et mettreen flamme nostre

, J royaume, et, sur ce, luy avons ordonné de s'en partir, sans entrer avec luy enaucune parti

» cuHere disput~ ou débat, 'auquel iI a une merveilleuse 'e"t naturelle dispositi~n.Ce q~'avons v~ul~
. ) faire tantplus doúlcement et' en bon ordre, pour le, regard que noos avonsde nostredict ban

) frere, de la part duqtiel'iI nous a esté envoyé. Et, combien'que'nous sCiachons que, pour son'

) excuse et pour couvrir ses' imperfectio~s, il mectra en avant et affirmer~ avecque's audace pIu~'
»sieurs ~hoses impertinentes, to'ut~sfois nousespérons que,ql1ant a 1'affirmation de 'nostre'

• propre intention que nous avons envers I~' continuation de ~orine amytié avec,ledict seig~eur.

J Roy, nostre bon frere, on jugera estre chose juste et raisonnable que, sur tOU8 au~res, on nouS

J y donne foy, comme le voulons monstrer et confirmerpar acLions manifestes, quant a ce occa~

J sion nous seradonnée,-aussipromptementque le déclarons maintenant· p~rparolles; el, par

llant,- vous cognoissant estre personn~ge d'~nt~ndem~nt; h.onne~teet grand~ ,expéri~~~~,vo·us.,.

J requerrons faire proeuve de nous, plustost.par nozdémonstrations, que par les paroles decelluy,

..
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toutefois~ s'il veu! en '~ommer ,:un: autre, ,:'qui s,oit désireux_ d'entretenir la' p~i_x.
et l'amitié entre: les, deux: eouronóes,.· nOll-seulement a l'aeeueillir ,,'mais a'lui
én~oyer, de_:'son:coté; un:personnage'4ui ~it la inem~ ~ission:(t).;, (Látin~)!\:'>:~::~,

" , ' "1 ~; " ; , ", • ,Secrétaireries provinciales, registr'e nO 2579.
J,' ·.r ¡.·,·.l· .... 1 (.,' "> ; • .:.',"

',' f070. 'I;ettre: d~ d~~ d~Ai6j~~'R~i, 'écrite'd~B~~txeÚe~, le 25 'dé~emb~~~' 157f':
il lui Tend'~'orrip~é,'d~ ~e,qui 's;e~.{passé~: ,d~puis,le 4:novClnbre, au"suJet',de'
l'alcabal~. '-''Apres: '-q,(il,eut",e~y~yé'"le~:'dépeehes daIlstoütesles I)rovi~ce~

pour la levée de' e~t imp~t, les ,ql~at~e IneIllb~~s de f,l~ndre luifi~ent :¡'epÍ:ése~t~r
que le ,c.onseniemeniqll'ils,1y"a~aient,d?nné,' .á~~i( été 'pl~tot' pour lUl 'faire
plaisir'" que dans l'idée ,qué l'impót.'serait per~u'; ',que, d'ailleúrs; ce' consen:'
fément avait" étésub~rdori~é a.'la ',co~dition .qu~ Japereeption: se~ait 'généf~lé
dans le páys. Les metiH~S rep:rése~tations lui orit été fa~tes pa~ ee';xd~' Hollaride
et de Lille.'!l' n'y' atta~he 'atieuDe iniportanee : 'earjauiais' eonsentement ~ la fóis
plus libre ni' plus'~omplet ne f~f dóriné a.1 Roi~ et'a: ~e~ pr,~?écess'eu~s:(2), et ~~
élause de la pereeption dans toutes' les' proyinees nepeut s'entendre que 'des
provinces patrim'qnialés ,:: alors ,melle <IU'00 vóudr~lÍtluidonner un sens plu~
étendu, on ne -sa~ráitl'appliquer 'qu'aux' próviriees ,dont les' députésfur'ent
.' :. "! .: '. . , , .• , .•~ '., " • >....:..::.:. • ".' .' .' .' .' ~ ! .

"." oo· • ' '.

J' qui a quasi ung intérest particulier adépraver nos' actions, pour maintenir ses partialles el

) passionées entreprinses' et desseingz.' Et ainsi nous faisons fin de cestes, en priant Dieu, tres~nT .,I~éher el' tr~s-amé cousin,qu'il vou~ ait tousjo'urs en sa sainete garde: Escript anostre palais de

IWestminstre, ce XVI~ jour de décembrc t57LVostre bonne cousine, ÉLlSABE'Í'H. J ' '

Le t4'déc~mbre, donG~erau de Espés avait été i~~ité a' ~omparaitre devani le conseil de la

reiIie : 'Hl o~ 'Iui' avait',décJaré . forméne~e¿t que la~olOIíté 'de la 'reine' élait qu'iI sortit' du

royaume, puisq~'~lle J'a'vait' éci'it aill~,I',au, Roi so~ frere,' et que, ceJui-ci l'avait 'sans doute 'déja

ordonné~ et 00 ltii avah hi,unedécJaration des motifs qui déterminaient la reine aprendre cette

, résolutioÍl. 'Le principal était que, cootrairement a l'exemple de son -¡Ilustre et habile prédéces':'

s,eur, GuzmaIi de Silva, loin de, chercber aresserrer les relations d'alÍlitié et de fraternité entre les,

deUx cours,) iI avait travaillé daos ~n ~ens opposé, donnant des avis, el d~s conseils fáuX el p~rni
cieux auRo(e't~ auduó? d'Albe; :fá~Óifis~nt Í~s: :cohspiratiOÍlS ~t rébellions co~tre' I~: reirie, "etc:
(Voy.~ J~s ApuJJtamientos de don Tómás Gorizalez,:dáns'}e's Memo;'ias de la 'real Acadéniia de historia ~

de Madrid, t.VII, p.,567.) "

, (t)Voy. le textede cettelettre d~nsla Correspondant;e, no CCLXXVII. .,' •:;.:
(2) ~•..• Porq~e ';0 ha havido cons~ntimiento ninguno, en todos' ~st~s'E8tados, que se haya1zecho ,4

V. M., ni á sus antecessoTe~):tdn llano: ni tan sin' ext~rsion~. . f,', . ," ,;' " '! ,"
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appelés aux états générarix;, or, il; sera' .satisfait, a!cettécondition~ eri~ ,intro~

driisant'l'alcabala dans la province d'Utrecht :"c'est' pourquoi le ·duc ,'n'ávóhlu
entendre'a aucuoe'des propositions que, ,les ~tats de' ~ette dérniere province lui
ont faites,' pour en etre exempts"~'Du reste, le- lOe et le 20e se levent déja
dans toutle Brabant, dans Tournayet le Tóurna~sis, a 9and2 a Ypres et dans
Jeurs' chatellenies.' - Bruge~ et le Fran'c fo~t 'des 'difficultés', sé prévalant des
~aisons aIiéguées 'par tés 'quatre membre~; le'au~.yá'envoyéun comnÜssaire:
-,Én Hollande, le 15 déceInbre étafi le jour}ixé pouréommericer' la percep~

tion.. -,,En Bainaut, Noircarmes' esí oecupé'a l'introduire.' - Les ,états de
Lillé, Douay, et Orehies ,?,nt' .tenvoyé:a~ due lerirs,dé,pu'tés, po~r l~i' :offrir Ieur
quote ,dans 'un abonnement de' deux millions, comme rorit, faitaussi ceux de
HolIande, de Zélande etde Flandre..,-' ~our l'Artois? il a prescrit :q~e les co~~

Iecteurs fussent nommés; le gouverrieur 'a répondu qú'~ls le seraient. - Malines
anommé les' siens. - Le duc a envoyé en. Zéla~de un., nouveau cornmissaire,

, pour-hate¡.-rexéeution.~ -'"Ce sontl~s magis~rat~' qui font' ehoix des eonecteurs
généraux 'et particuliers. -" Les "plaintes sOÍl! tres-g'randes ,'pour les motifs
exprimés' par le ,due dáns sa'lettredu' 4 novembre.Aussi.le 'Roine pourrait se
faire une idée de toute la peine que lui 'donne :eette affáire : iln'y a que don
Fadrique, son fils, de qui il y soit aidé~ - Lorsque le due sera arrivé en
Espagne, il dira au Roi les moyens par lesquels on pourra tirer: un.hon parti de
l'alcabala, tout en donnant satisfaetion aux états; jusque-la, il importe que
s. M~ ne faiblisse pas; car, si ,les états s'en apereevaient,. la chose devieñdrait
inexécutable (1). :..- Par ce motif aussi, il convient que le Roí ne lui enéerive
pas en franr;ais, 'et que, si Hopperus lui enp~rle, o~qúe quelqu'autre: lui
adresse des remontrances, iI réponde' que; ~pres:que, les états:'auront 'pbéi,,'Ü
ardo'nnera qu'OH fasse toute l'attention possible ale~,rs représentáti~ns '(2). ' .

Liasse 546.

(t) En' el entretanto, no conviene' que en V.'M:. sientan blandura en estd materia., porque no se'podria
iJcáenningunamaneraexecutar.'" ',' ", . ;", ';"'."','.;':,' ..... <.

(2) Voy. le texte de cette lettre dans la Cor1espondi:úzce-,'-nó CCLíXVIlI.' .'.!,:.;,:', ,', :.;":, ~.! " " .';

';.' i071.·Lettre du duc:d'Albe,'au Roi, écrite' 'de BruxeúeS,i~ '23'.'d¿cembrC
't~7i.'Il ~nv~ie au Roi , 'av~c ~ette dépeehe,sá r'éppnsesui;lá reqhete présénté~
~,'.s.,M.- par ceux d'Utreehí.'-, Ce; qui, l"a.~u a,procéder, con.tr~, eux" pl~iÓt

l ( ,'. '.
l... : J~
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